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Nicolas a été baptisé à Sillerv, Notre-Dame de Foi, le 16 février 
1669, et a été élevé à Batiscan. Il épousa Marie-Madeleine Tetesiga- 
quoy, sa u va gesse montagnaisê. Le Père Crespel, missionnaire 
au Lac Saint-Jean, bénit ce mariage en 1693. Nicolas avait moins de 
25 ans lors de son mariage, et les ordonnances au sujet des unions en­
tre blancs et sauvages n'ayant point été observées, Noël Jérémie ob­
tint l'annulation du mariage de son fils Nicolas par le Conseil Supé­
rieur au printemps de 1694 mais il fut obligé de nourrir la sauvagesse, 
et l’on nomma pour tuteurs de celle-ci Jacques Gourdeau et Louis Jol- 
liet. M. l’abbé Rhéaume nous dit que Nicolas fit un voyage à Qué­
bec en 1707 pour s’y marier. Il épousa Françoise Bon rot, veuve de 
Jean Chariteau, capitaine de navire. De cette union naquit une fille, 
Françoise.

Nicolas fut enterré dans la Basilique de Québec le 19 octobre 
1732.

Voilà tout ce que nous savons sur la vie de Jérémie, en dehors 
de sa relation. Elle a été publiée pour la première fois dans le llecueil 
des Voyayes au JVord par Jean-Frédéric Bernard à Amsterdam, 1732, 
volume 3, page 305. Il y a longtemps que cette édition est épuisée, et 
il est presque impossible aujourd’hui de se procurer un exemplaire de 
cet ouvrage qui remonte presqu’à l’origine des luttes dans la Baie 
d’Hudson, entre la France et l’Angleterre.

Le R. P. de Charlevoix, dans sa liste des auteurs, page 414, fait 
en ces termes l’éloge de Jérémie: “J’ai connu l’auteur qui était un 
fort honnête homme et un habile voyageur. Sa relation est fort ins­
tructive et judicieusement écrite.”

Jérémie tient une plume alerte, et son style indique un homme 
instruit, un observateur fin, qui a noté avec soin les choses curieuses 
dont il a été le témoin pendant son long exil dans la Baie d’Hudson.

Son récit des événements qui se sont passés dans la Baie d’Hud­
son avant 1694 est assez sommaire, et il ne faut pas lui en tenir trop 
compte, vû qu’il n’avait pas sous la main une foule de renseignements 
qui nous ont été fournis depuis.

Je crois que la Société Historique de Saint-Boniface, en réimpri­
mant la Relation de Jérémie, ouvrage aujourd’hui introuvable, fournit 
aux historiens de l’Ouest une source de renseignements jusqu’à ce 
jour fermés au public.
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